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Depuis plus d’un siècle et demi, la Société Française d’Archéologie explore notre patrimoine ancien.
À la visite des monuments sous la conduite des meilleurs spécialistes succède la publication dans la
collection des Congrès archéologiques de France, unique de son genre en Europe. Au fil du temps, la
formule a évolué, de la découverte d’une région à celle d’un département, d’une prospection de
caractère général à l’approfondissement d’une thématique particulière. Le congrès qui s’est tenu en
Haute-Vienne du 12 au 16 juin 2014 a ainsi été consacré à l’époque romane et gothique, âge d’or de
son architecture. 

La première partie est consacrée à deux monuments prestigieux de Limoges : la cathédrale et
l’ancienne abbaye Saint-Martial, disparue du paysage urbain mais que l’archéologie commence à révéler.
Une place de choix est réservée aux grandes églises romanes qui font la gloire du Haut-Limousin :
Solignac, Châteauponsac, Saint-Léonard-de-Noblat, Le Dorat, Saint-Junien, Saint-Yrieix-la-Perche,
Les Salles-Lavauguyon et Le Chalard. Les châteaux sont également à l’honneur, qu’ils évoquent les
fastes de la vie seigneuriale comme celui de Rochechouart ou qu’ils soient réduits à l’état de ruines
romantiques. Le tour d’horizon ne serait pas complet sans une présentation des remarquables ensembles
de maisons urbaines du Moyen Âge que conserve la Haute-Vienne, notamment à Saint-Junien et
Saint-Léonard-de-Noblat.

La richesse de l’ouvrage ne reflète pas seulement celle du patrimoine : elle résulte aussi d’une
recherche entrecroisée entre des auteurs venus d’horizons variés (historiens, historiens de l’architecture,
archéologues, responsables de la conservation et de la restauration des monuments) qui, fidèles à la
vocation de la Société française d’Archéologie, mettent leur savoir à la disposition de tous : autant
qu’un ouvrage de référence, le présent volume est une incitation à la visite.
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Niché entre l’église et l’à-pic de l’éperon rocheux délimitant l’étendue du prieuré, le 
cimetière du Chalard est bien connu des amoureux du patrimoine limousin. Ils y 

découvrent, dans un espace pittoresque, près de 70 pierres tombales d’aspect ancien. La 
conservation exceptionnelle de cet ensemble résulte à la fois du réemploi répété au cours 
des siècles de ces monuments funéraires, selon une pratique très fréquente dans la région, 
et de mesures de protection liées au classement du site au titre des Monuments historiques 
dès 1910. Bien que l’on y trouve quelques gisants et des dalles funéraires, l’essentiel du 
corpus visible est constitué de pierres tombales en bâtière sculptées dans un granit local. 
L’étude qui suit a pour principal objectif de faire connaître l’originalité de la sculpture 
funéraire conservée au Chalard, afin de favoriser des études comparatives. On partira pour 
ce faire de la description des monuments funéraires du site, avant d’aborder les problèmes 
de datation qu’ils suscitent.

Description
Les pierres tombales en bâtière

La principale caractéristique du cimetière du Chalard réside dans son nombre de pierres 
tombales en bâtière  : avec 56 éléments inventoriés, le site est sans équivalent dans la 
région 1. Si l’on ne retrouve pas ici la totalité des formes connues en Limousin, on y observe 
les plus fréquentes. Les trois types présents dans le prieuré varient en fonction de la 
complexité de la bâtière (fig. 1 et 2). La catégorie la plus simple, dite type 1, est constituée 
par un parallélépipède rectangle surmonté par un prisme ; ses dimensions sont comprises 
entre 55 et 171 cm – mais plus généralement entre 150 et 165 cm – pour la longueur et 
entre 35 et 45 cm pour la largeur 2. Le type 2 ajoute au type 1 une seconde bâtière, située 
perpendiculairement à la première, à environ un tiers de la longueur de la pierre. Ces 
monuments funéraires sont plus longs que les premiers : leur longueur varie entre 165 et 
200 cm, tandis que leur largeur est comprise entre 32 et 47 cm. Avec le type 3, les petits 
côtés du type 2  sont prolongés par deux parallélépipèdes rectangles. La longueur de ces 
pierres oscille entre 162 et 195 cm, et leur largeur entre 31 et 44 cm. La majorité des types 
2 et 3 intègre en outre un petit creusement, généralement circulaire et situé au croisement 
des deux bâtières. Toutes ces pierres tombales sont en granit, à l’exception de trois de type 1, 
parfois sculptées dans une roche verte apparentée à de la serpentine 3.

Avec leurs arcades et leur toit de tuiles, certaines pierres tombales en bâtière évoquent 
sans ambiguïté une église. Cependant, les motifs choisis ne sont pas systématiquement 
figuratifs : la présence récurrente de chevrons sur les bâtières des pierres tombales de types 2 
et 3, parfois en association avec un tuilage, l’atteste (fig. 2). Déclinée en 13 variantes, la 
croix est le motif le plus répandu sur le site  :  46 pierres tombales en bâtière (fig. 2, 
classement par proximité formelle) et 5 dalles funéraires en sont ornées. La complexité de 

1. La plupart des communes n’en conservent 
pas plus de deux. 
2. La hauteur n’est pas prise en compte ici car 
les pierres sont souvent en partie enfoncées 
dans le sol, ce qui fausse les mesures.
3. Je remercie Claude Mouret et Bernard 
Moutier, géologues, pour cette information.

* Doctorante, université de Poitiers,  
CESCM (UMR 7302).
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l’ornementation des traverses dépend à la fois du type de monument funéraire et de la 
localisation de la croix sur la pierre. Ainsi, alors que les croix sont rares et ne sont jamais 
pattées sur les pierres tombales de type 1, elles sont souvent sculptées sur les types 2 et 3 et 
leurs formes sont plus diversifiées. Cette variété marque une hiérarchisation des 
emplacements sur le monument funéraire  : si les croix grecques les plus simples sont 
toujours placées sur les grands côtés de la pierre, les croix fleurdelisées marquent 
systématiquement le pignon de tête – équivalent symbolique du chevet de l’église. Les 
autres formes de croix peuvent être, indifféremment, placées sur l’extrémité de tête ou de 
pied. Les quatre dalles funéraires du Chalard non ornées de chevrons sont, quant à elles, 
sculptées d’une croix pattée ou fleuronnée.

Fig. 1 – Le Chalard, cimetière, pierres tombales en bâtière.
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Parmi toutes ces pierres tombales anonymes, seulement trois sont sculptées d’insignes. 
Deux indiquent des métiers avec pour l’une un marteau et des tenailles, et pour l’autre, 
vraisemblablement, un compas et une équerre. La troisième évoque un pèlerin avec une 
panetière et un bourdon (fig. 3).

Les dalles funéraires
Seulement 8 dalles funéraires médiévales ou modernes sont conservées dans le cimetière, 

mais au moins autant ont été remployées dans le dallage de l’église  4. Le décor le plus 
fréquent est le chevron, sculpté de manière couvrante sur toute la face principale (fig. 4), 
tandis que les côtés sont ornés de motifs ondulés. Toutes ces plates-tombes sont en granit, 
une seule est timbrée d’une croix (fig 5).

Conformément à l’iconographie la plus répandue dans la région, quatre dalles funéraires 
sont marquées d’une grande croix ; une est tréflée, l’autre est nimbée tandis que les deux 
dernières sont fleuronnées. Elles sont en outre généralement sculptées d’insignes, qu’il 
s’agisse d’un marteau pour la première, d’une navette pour la seconde et pour la troisième 
d’une panetière et d’un bourdon.

Fig. 2 – Le Chalard, tableau typologique des pierres tombales en bâtière.

4. Certaines dalles actuellement intégrées dans 
le dallage de l’église proviennent du cimetière, 
comme l’atteste un devis estimatif des répara-
tions de l’église établi en 1810 : Arch. dép. 
Haute-Vienne, 2 O 544.
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Les gisants
Les trois gisants situés dans le cimetière du Chalard frappent tant par leur petite taille 

que par leur similitude avec les pierres tombales en bâtière. L’exemple le plus explicite est 
une effigie funéraire en granit, sculptée en bas relief sur un socle orné d’arcades (fig. 6). 
Malgré une assise débordante, masquée dans le sol, le gisant n’excède pas 53 cm de long et 
24 cm de large. Le défunt est représenté les bras placés l’un sur l’autre sur l’abdomen et 
semble porter une petite coiffe.

Les deux autres gisants sont remployés dans le calvaire du cimetière (fig. 5). Légèrement 
plus grands que le précédent, ils atteignent 82 cm de longueur, 28 de largeur et 20 à 25 
d’épaisseur. Le mieux conservé s’apparente à une pierre tombale en bâtière dont le sommet 
aurait été évidé pour sculpter à l’intérieur une effigie dans la position de l’orant. 
L’encadrement de l’autre gisant est peu lisible, mais le défunt est figé dans le même geste et 
tient contre lui un grande livre ouvert.

Datation
La plus grande difficulté d’interprétation des monuments funéraires du Chalard, et plus 

largement du Limousin, reste leur datation. En l’absence d’inscriptions ou de contexte 
archéologique précisément établi  5, les comparaisons iconographiques sont le principal 

5. Une fouille du parvis de l’église a permis la 
découverte de plusieurs sépultures, mais             
aucune n’était associée à une pierre tombale : 
Julien Denis, L’église du prieuré du Chalard, 
commune du Chalard (Haute-Vienne)  
[Rapport d’opération archéologique], Limoges, 
Service régional de l’archéologie, 2000.

Fig. 4 – Le Chalard, église : dalle funéraire 
à chevrons.

Fig. 3 – Pierre tombale en bâtière de type 3, ornée de croix et d’emblèmes de 
pèlerinage. (DAO M. Durier).
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moyen de proposer une typo-chronologie. La méthodologie de la datation des pierres 
tombales en bâtière repose donc sur la combinaison de critères de forme et de décor.

Le type 1 correspond à la catégorie de pierres tombales en bâtière la plus ancienne. Il est 
attesté pour la première fois en Limousin à Saint-Martial-de-Limoges vers 1025  6. Au 
Chalard, le choix de roches apparentées à la serpentine pour quatre monuments funéraires 
de ce type semble confirmer la précocité de cette forme car le « marbre vert » a connu un 
grand succès dans les constructions romanes limousines 7.

L’argument pétrographique invite également à dater les gisants remployés dans le 
calvaire des xie-xiie siècles. La position des mains de ces effigies – posées sur la poitrine, 
dans une attitude intermédiaire entre le geste de prière de l’orant de l’Antiquité tardive et 
celui qui s’est imposé ensuite au Moyen Âge – ne dément pas cette hypothèse de datation 
haute. À l’inverse, le gisant de granit est peut-être plus tardif. Outre le matériau, la 
schématisation du geste de dévotion diffère également  : les avant-bras sont superposés, 
dans un agencement que l’on retrouve sur deux autres gisants de Haute-Vienne 8.

Si les pierres tombales en bâtière de type 1 se distinguent nettement des autres, le type 3 
ne fait qu’amplifier les caractéristiques iconographiques du type 2 (fig. 1). Ainsi, alors que 
sur le type 1, moins de la moitié des pierres sont sculptées d’une croix, cette représentation 
devient majoritaire avec le type 2 et dominante avec le type 3  ; outre la proportion de 
pierres tombales concernées, le nombre de croix figurées augmente jusqu’à atteindre huit 

6. Il s’agit de l’épitaphe du chantre Roger, oncle 
d’Adémar de Chabannes. Robert Favreau,               
Jean Michaud, Corpus des inscriptions de la 
France médiévale, II : Limousin, HV, nº 51,             
p. 153-154 ; Danielle Gaborit-Chopin,             
Marie-Cécile Bardoz (dirs.), La France romane 
au temps des premiers capétiens (987-1152),            
catalogue de l’exposition du musée du 
Louvre : 10 mars - 6 juin 2005, Paris, 2005,  
p. 110.
7. Voir les nombreuses études de Claude           
Andrault-Schmitt. 
8. Lageyrat (c. de Châlus), Marval.

Fig. 5 – Socle du calvaire avec deux gisants et deux dalles funéraires remployés.
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9. Elles sont conservées dans les réserves du 
musée des Beaux-Arts de Limoges. Voir : 
Louis Bonnaud, « Pierre tombale découverte 
dans les jardins du musée de l’Évêché », Bulle-
tin de la Société archéologique et historique du 
Limousin, LXXXVII, 1960, p. 499.
10. Manon Durier, « Pierres tombales médiévales 
et modernes du Limousin (xie-xviie s.) :  
quelques réflexions méthodologiques », Travaux 
d’archéologie limousine, 29, 2009, p. 109-128.
11. Xavier Lhermite, « Le prieuré du Chalard, 
étude architecturale », Bull. Soc. arch. hist 
Limousin, CXXXI, 2003, p. 43.

Crédits photographiques : tous les clichés 
sont de l’auteur.

sur un même monument funéraire. De plus, seules les formes non pattées de croix sont 
présentes sur le type 1, tandis que les formes évasées et fleurdelisées apparaissent avec le 
type 2 et se multiplient avec le type 3. Les chevons et les emblèmes, absents du type 1, sont 
présents sur quelques pierres tombales de type 2 et sur la moitié de celles de type 3. Ils se 
retrouvent par ailleurs sur les dalles funéraires et constituent donc un élément important 
pour la datation.

Des comparaisons avec d’autres monuments des environs – comme la pierre tombale en 
bâtière de Rochechouart (87), celle de Chabanais (17) ou la dalle funéraire à effigie de La 
Roche-l’Abeille – indiquent que les chevrons sont utilisés dans la sculpture funéraire 
limousine aux xiiie-xive siècles. Les figurations d’emblèmes de pèlerinage semblent plus 
tardives dans la région : placées sur deux pierres tombales en bâtière 9 et un vitrail 10, les 
plus anciennes connues indiquent le xve ou le début du xvie siècle. Quant aux emblèmes 
relatifs à des métiers, aucune source limousine ne semble permettre de les dater. En France, 
les premiers exemples de ce type apparaissent dans la seconde moitié du xiiie siècle, mais 
elles sont alors rares et complètent uniquement les effigies d’architectes. Il faut attendre le 
xviie siècle pour trouver des plates-tombes associant une simple croix, un outil et une 
inscription permettant de dater l’ensemble. Au Chalard, le départ définitif des chanoines 
au xve siècle laisse supposer que les pierres tombales du site ne sont pas postérieures à cette 
époque 11. Les formes des croix ne permettent pas d’affiner cette chronologie car elles sont 
reproduites d’un siècle à l’autre, l’apparition des extrémités fleurdelisées au xiiie siècle 
étant sans doute la seule évolution importante. La présence d’arcades trilobées sur quelques 
pierres tombales en bâtière de type 2 et 3 confirme enfin une datation de ces formes aux 
xiiie-xve siècles.

Il est donc probable que le type 1 corresponde au Chalard aux premiers temps de 
l’implantation des chanoines sur le site, les types 2 puis 3 ainsi que les dalles funéraires 
étant plus tardifs. On ne peut préciser davantage ce phasage sans postuler un déterminisme 
sur l’évolution, considérée comme naturelle, d’une forme simple à une forme complexe. 
Les types 2 et 3, avec leurs nombreux points communs, sont sans doute en partie 
contemporains. Cependant le type 1, plus différencié, ne semble pas avoir perduré sur ce 
site, alors que d’autres exemples limousins appartiennent à la fin de l’époque médiévale.

Fig. 6 – Relevé d’un gisant en granit. (DAO M. Durier).
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Depuis plus d’un siècle et demi, la Société Française d’Archéologie explore notre patrimoine ancien.
À la visite des monuments sous la conduite des meilleurs spécialistes succède la publication dans la
collection des Congrès archéologiques de France, unique de son genre en Europe. Au fil du temps, la
formule a évolué, de la découverte d’une région à celle d’un département, d’une prospection de
caractère général à l’approfondissement d’une thématique particulière. Le congrès qui s’est tenu en
Haute-Vienne du 12 au 16 juin 2014 a ainsi été consacré à l’époque romane et gothique, âge d’or de
son architecture. 

La première partie est consacrée à deux monuments prestigieux de Limoges : la cathédrale et
l’ancienne abbaye Saint-Martial, disparue du paysage urbain mais que l’archéologie commence à révéler.
Une place de choix est réservée aux grandes églises romanes qui font la gloire du Haut-Limousin :
Solignac, Châteauponsac, Saint-Léonard-de-Noblat, Le Dorat, Saint-Junien, Saint-Yrieix-la-Perche,
Les Salles-Lavauguyon et Le Chalard. Les châteaux sont également à l’honneur, qu’ils évoquent les
fastes de la vie seigneuriale comme celui de Rochechouart ou qu’ils soient réduits à l’état de ruines
romantiques. Le tour d’horizon ne serait pas complet sans une présentation des remarquables ensembles
de maisons urbaines du Moyen Âge que conserve la Haute-Vienne, notamment à Saint-Junien et
Saint-Léonard-de-Noblat.

La richesse de l’ouvrage ne reflète pas seulement celle du patrimoine : elle résulte aussi d’une
recherche entrecroisée entre des auteurs venus d’horizons variés (historiens, historiens de l’architecture,
archéologues, responsables de la conservation et de la restauration des monuments) qui, fidèles à la
vocation de la Société française d’Archéologie, mettent leur savoir à la disposition de tous : autant
qu’un ouvrage de référence, le présent volume est une incitation à la visite.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE D’ARCHÉOLOGIE
5, rue Quinault
75015 PARIS

Tél. 01 42 73 08 07
E-mail : contact@sfa-monuments.fr

www.sfa-monuments.fr
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